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Le  vol  de Cellier

Les  aribergistes  de Peyrabeille  tentaient  qîelqriefois  de voler,

sans  aller  jusqu'à  faire  disparaître  les  propriétaires  des  objets

ori  des  somines  d'argent  dont  ils  voulaient  s'emparer,  comî'ne

ils  le fïrent  trop  sorivent.

C'est  ainsi  que  l'année  précédente,  c'est-à-dire  en 1830,  un

voiturier,  du  nom  de Cellier,  qrii  faisait  fréqueîninent  le voyage

entre  Le  Puy  et Aubenas,  s'était  ai'rêté  à Peyrabeille  pour  y

passer  la  nuit  avec  son  éqriipage.

Il  avait  touché  diverses  soinines  pour  le coînpte  de ses patrons,

à Aubenas,  et les  rapportait  dans  le caisson  de sa voiture.

Après  avoir  dételé  ses chevaux  et remisé,  il  pensa  qu'il  n'était

pas  pi'udent  de laisser  son  argent  dans  le caisson,  alors  que,

jour  et nuit,  des  gens  de toute  soite  pouvaient  traverser  la  vaste

remise,  s'y  cacher  et y coînmettre  facilement  des soustrac-

tions,  coù'ne  on  s'en  était  plaint  plus  d'une  fois.

Cellier  prit  le sac d'argent  qui  contenait  environ  600  francs  en

écus  ou  pièces  d'or,  et eutl'idée  de confier  ce sac à l'aubergiste

tui-même,  pendant  toute  la durée  de son  séjour  à l'ariberge.

Avant  de le faire,  il  s'établit  dans  ruï  coin  de la  reinise  où  il ne

pouvait  être  ni  vu  ni  dérangé,  et il recompta  soigneusement

son  argent  ; puis  il  ficela  le sac avec  beaucorip  de précaution,

faisant  naud  srir  nœud.

Lorsqu'il  le présenta  à la femrne  Martin,  qrii  était  seule  à la

maison  à ce înoment,  celle-ci  fit,  porir  la foi'i'ne,  des  objections

àl'acceptation  de ce dépôt.

Mais  comi'ne  Cellier  insistait,  elle  se boi'na  à lui  dire  :

- Je veux  bien  mettre  votre  argent  dans  un  placard,  où  je  mets

moi-mêîne  înon  argent,  mais  je  ne  puis  cependant  en  répondre

sur  ma  tête.  On  ne sait  jamais  ce qui  peut  ai'river  quand  il ren-

tre  tant  de monde  dans  îna  maison.

- Bah  ! Bah  ! lui  dit  Cellier,  si voris  y mettez  votre  argent,  je

puis  bien  être  tranquille  pour  le mien,  et quand  vous  l'aurez

caché  coinine  les feinines  savent  cacherl'argent,  je  suis  bien

sûr  qrie  personne  n'ira  le trouver.

- Enfin,  dit  la feinine,  c'est  coînme  vous  voudrez,  et vous  pensez

bien  que  torit  ce que  je  vous  en dis,  c'est  par  pure  précarition,  car

lai  la clef dans îna poche et on ne viendra pas la chercher là.
L'argent  fut  bien  retiré  sous  les  yeux  de Cellier  qui  n'en  de-

mandait  pas  davantage,  sachant  les  Maitiiï  riches  et ne se dori-

tant  pas  de leur  cupidité.

Le  lendemain  matin,  ari moment  de partir,  il  reprit  son  sac

d'argent,  que  Marie  Breysse  ne lui  remit  pas  sans  un  secret

crève-cœur,  et en tui  faisant  remarquer  qu'il  n'avait  pas été

toîché  à la cachette.

Cellier  regarda  à peine  son  sac,  dont  les apparences  ne déce-

laient  aucune  différence  dansl'état  des liens  et dans  l'aspect

et le poids.

Il  remercia  bearicoup  l'aubergiste  et s'éloigna  bientôt  avec  sa

chai'rette  et ses chevaux.

Mais,  ayant  eu besoin  de rechercher  quelqrie  chose  dans  son

caisson,  il  soiti  le sac d'argent  et l'examina  à nouveau  sans

trop  se rendre  compte  de ce qu'il  faisait.

Il  remarqua  que  les  nœuds  de la  ficelle,  qui  liaient  le haut  du

sac,  n'étaient  pas  faits  coîni'ne  ceux  qu'il  avait  faits  lui-même

la veille,  et étaient  beaucoup  plus  lâchés.
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I Des  livres  à lire...
Olivier  Poujol  nous  conseille  ce très  grand  récit  sur  le maquis  Bir  Hakeim  détruit  à La Parade
(Causse  Méjean)  en rnai  1944.

I Le 3 mars  I 944,  la totalité  des habitants  d'un  hameau  pei-du  des goi-ges  de l'Ardèche  ont  été  fusillés  à l'aube
Olivicr par  des soldats  SS parce  qu'ils  avaient  caché  des maquisards.Aux  Crottes  (les gi-ottes  en provençal),  il y avait

Bemand quinze  liabitants,  mais  ori y a retrouvé  seize  coi-ps.  Quelle  est  l'identité  de ce seizième  coi-ps  !Que  faisait  ici

ce seizième homme ? Personne n'a iamais chei-ché  à le savoii'...  Ce livre démarre comme ïine  enquête, sûixante-
quinze  ans après  les faits,  poui-  identifier  l'inconnu.Au  village,  quelqu'un  a forcément  dénoncé  cet  homme  et
les réticences  à parlei-  sont  encoi-e  présentes.  Peu à peu,  les langues  se délient,  des habitants  i-etrouvent  des
boites  en fer  contenant  des photos,  des carnets  de notes,  autant  de souvenirs  de famille  qui permettent  de  ,

I imieux  comprendi-e  le pesarit  huis  clos  des derniers  mois  de l'Occtipation.  Ces  premières  découvertes  condui-
, ' sent  l'auteur  sur  les i-outes,  à la suite  du maquis  Bir  Hakeim,  gi-oupe  atypique,  noinade  et intrépide  qui,  dans

un périple  liéi-oique  et  tragique  de Toulouse  à la Lozère,  au cœui-  de l'hiver  1943-  1944,  quand  la répression
, ' :  , n;_izie se durcissait,  fut  cause  de sornbres  tensions  enti-e  la Résistance  intérieure  et  les populations  civifes.
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Olivier Poujol
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En 1752,  dans  un mémoire  retentissant  donné  à l'Académie

Royale  des  Sciences,  Philippe  Buache  (1700-  1773)  impose  une

nouvelle  manière  de considérer  la géographie.  Pour  ce carto-

graphe  (premier  géographe  du Roi depuis  1729),  la division

essentielle  de la surface  du globe  est  le bassin  auquel  il donne

sa définition  moderne  : (( rensemble  de toutes  /es pentes  des

eaux qui se réunissent dans un fleuve ou une rMère )). La surface
des continents  se réduit  à un ensemble  de bassins  terrestres

séparés  par  une  suite  non  interrompue  de hauteurs  et il af-

firme  que  toute  ligne  de partage  des  eaux  est  nécessairement

une  chaîne  de montagnes.  Sa Carte  physique  ou géographie  na-

turelle  de la France  (1770)  illustre  sa théorie.  La France  est  par-

tagée  par  des  bassins  fluviaux.  Une  chaîne  principale  parcourt

le royaume  desVosges  aux  Pyrénées.  Sur  cette  chaîne  les Cé-
vennes  prennent  une  dimension  nouvelle.  Chaîne

moyenne,  elle  forme  la ligne  d'où  partent  les eaux  ali-

mentant  les bassins  du Rhône,  de la Loire,  de la Ga-

ronne,  chaîne  côtière,  elle  contient  les sources  des

rivières  dont  les eaux  vont  se perdre  directement  à la

mer  :Vidourle,  Hérault,  Orb...

Avec  Buache,  la ligne  de partage  des  eaux  devient  la clé

d'un  système,les  versants  et  les bassins  deviennent  des

principes  de division  commodes.

Le plus  ardent  défenseur  du système  de géographie

physique  de Buache  et  son  continuateur  officiel  fut  son

propre  neveu  Buache  de la Neuville  (1741  - 1825).  Dans

sa Géographie  élémentaire  moderne  et  ancienne  (deux

volumes,  1772),  il fait  passer  les idées  de son  maître  dans

le domaine  public  et les rend  (( d'utilité  scolaire  )). Les

Cévennes  sont  une  des  montagnes  les plus  remarqua-

bles  du royaume  de France  avec  les Pyrénées,lesAlpes,

le mont Jura et les monts Vosges : (( ces montagnes se
joignent rune à rautre et forment une chaîne qui se conti-
nue sans ïnterruptïon  : /es Cévennes  sont  d'abord  une

branche  des Pyrénées  ; elles en poussent  elles mêmes  une

en Auvergne  et une  autre  vers la Bourgogne,  cette  dernière

va joindre  les monts  Vosges ;fes  monts  Vosges se joïgnent  au

mont Jura et celui-ci auxAlpes. Cette chaîne dMse naturel-
/ement  la France  en deux  parties  inégales  dont  la plus  consi-

dérable  est  ïnclïnée  vers  rOcéan  et  rautre  vers  la

Méditerranée  )). La continuité  des montagnes  de France

est  réaffirmée.  Ces  montagnes,  non  contentes  de guider

les eaux  courantes,  constituent  l'armature,  comme  la

charpente  du globe.

Ludovic  Drapeyron  a souligné  l'extraordinaire  emprise

des conceptions  de Philippe  Buache,  relayées  par  son

neveu Jean-Nicolas Buache, sur l'enseignement de la géogra-
phie  dans  les écoles  et  les lycées  au XlXè"" siècle  dans  un ar-

ticle  donné  en  1887  à la Revue  de Géographie  qu'il  avait

fondée  en  1877  et  qu'il  dirigeait,  article  intitulé  : Les deux

Buache  ou l'origine  de l'enseignement  géographique  par  ver-

sants  et par  bassins.  Il reconnaît  que  Philippe  Buache  a fait

progresser  la science  de la géographie  dans  la mesure  où il a

proposé,  en son  temps,  de fonder  les divisions  de la terre  sur

des bases  naturelles  et non  plus  sur  des  bases  administratives

ou politiques.

La théorie  des bassins  fluviaux  connut  une  faveur  extraordi-

naire  à la fin  du XVIII""'  siècle.  La géographie  du )(lXeme siècle,

préoccupée  de divisions  et de classifications,  n'abandonna

La chaîne  des  Cévennes  et au-delà,  vue  depuis  le mont  Lozère
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cette  erreur  qu'à  la fin du siècle,  nos manuels  scolaires  pas

avant  la guerre  de 1914.

Konrad  Malte-Brun,  dans  son  Précis  de Géographie  univer-

selle  (1810-  1829)  reprend  les idées  de Buache  au tome  8, où

il décrit  la France.  Il rattache  nos  montagnes  à «« la ligne  de

faîte qui divïse rEurope en deux versants : les Pyrénées se réunis-
sent  aux  Cévennes,  /es Cévennes  auxVosges  qui  e//es mêmes  se

mttachent au Jura vers le Sud et vont former les Ardennes vers /e
Nord  )). Un des dogmes  les mieux  établis  de l'ancienne  géo-

graphie  triomphe  : (( la continuité  des diverses  chaînes  de mon-

tagnes  du globe  )).

Bruguière  dans  son  Orographie  de l'Europe  (dans  les /Hé-

moires  de la Société  de Géographïe,  1830)  conduit  les Cévennes

du seuil  de Naurouze  au canal  du centre,  reconnaissant  que

dans  cette  étendue  de plus  de 500  kilomètres,  cette  chaîne

reçoit  des noms  divers.

ll appartenait  à l'officier  Denaix  de pousser  la théorie  jusqu'à

ses conséquences  extrêmes  dans  sa Géographie  prototype

de la France  (1841  ). Selon  lui,  les montagnes  que  l'on  réunit

sous  la dénomination  de Cévennes  couvrent  presque  toutes

les régions  centrales  de la France.  Elles  forment  une  chaîne

continue  qui  commence  du côté  du Nord  aux  sources  de la

Dheune  (Saône)  et  de la Bourbince  (Loire)  et  qui  finit  du côté

Sud au col  de Naurouze.  Sacrifiant  à l'esprit  de système,  De-

naix  transforme  à son  tour  le large  seuil  du Lauragais  en (( col

de Naurouze  )). La division  désormais  classique  entre  les Cé-
vennes  septentrionales  et  les Cévennes  méridionales  s'établit.

La source  du Chassezac  en est  la séparation.  Sur  la chaîne
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principale,  qu'il  qualifie  de faîte  (( dorsal  )) entre  l'Atlantique  et

la Méditerranée,  se greffent  des  faîtes  secondaires,  dont  le plus

important,  le faîte  Loire-Garonne  embrasse  les monts  d'Au-

vergne  et  la (( chaîne  du Limousin  »» (sic  !). Des  versants  secon-

daires du «« Massif Cévenrôque )) viennent mourir dans le
Poitou  !

Le (( Massif Cévennique )) s'enorgueillit désormais d'être l'un
des  six  massifs  français.

Les grands  dictionnaires  géographiques  ou encyclopédiques

du siècle  suivent  les mêmes  conceptions.

Le grand  Dictionnaire  de Géographie  Universelle  de Besche-

relle (1856) : (( Cévennes, longue chaîne qui n'a f»as moins de 500
kilomètres  de développement  et varie  considémblement  de hau-

teur  dans  ses diverses  pœties.  Elle commence  au seui/  de Nau-

rouze où se trouve le bief du canal du midi et firôt au plateau de
Langres.  La chaîne  des Cévennes  constitue  /e traït  le plus  important

du système orogmphique fmnçaïs. En effet, e//e sé.pare les bassins
de la Garonne  et de la Loïre  de ceux  de la Saône  et du Rhône  et

par conséquent forme le poïnt de partage entre /es cours d'eau
qui affluent vers la mer Médïterranée et ceux qui affluent vers
rocéan  Atlantïque  )). Définitions  similaires  dans  le Dictionnaire

de géographie  moderne  de Langlois,  le Dictionnaire  et les

Guides Joanne, le Larousse du XIX""'  siècle, la Grande Ency-
clopédie  du XIXè""  siècle,  etc...

Empruntons  à la Nouvelle  Géographie  Universelle  d'Elisée

Reclus  (1885)  notre  dernière  citation,  puisée  au tome  ll sur

La France  : « Les Cévennes,  au vieux  nom qui  semb/e  d'origine

celtïque, constituent lO partie la /:i/us importante de cette série de
chaînes  qui  se développent  en demi-cercle  sur  /e pourtour

sud-oriental du grand plateau : c'est le faîte du toit contï-
nental f»our le partage des eaux )).
Les anciennes  cartes  murales  de nos  écoles  commu-

nales  ont  véhiculé  longtemps  cette  image  grandiose  et

tenace  des  (( Grandes  Cévennes  )) : en larges  caractères

le mot  CÉVENNES s'inscrivait  sur  tout  le pourtour

sud-est  du Massif  Central.
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Le système  de Philippe  Buache  aboutissant  à allonger

les Cévennes  sur  tout  le revers  sud-oriental  du Massif

Central  fut  dénoncé  par  les géographes  de la première

moitié  du XXè'  siècle.André  Meynier  dans  sa Géogra-

phie  du Massif  Central  fait  en 1935  une  mise  au point  :

(( On donne parfois le nom de Cévennes à toute la bordure
orientale du Massif central, de la Montagne Noire au Mor-
van.A  tort  : ce mot  est absolument  inconnu  du langage  po-

pulaire  au Sud-Est  de l'Hérault  et au Nord  du Chassezac  )).

Martel  dans  les Causses  Majeurs  écrit  en 1936  :(( Quant

aux Cévennes il a été fait de leur appellation une abusïve
extension  ; on attribue  ce nom  à tous  les chaînons,  crêtes,

massifs, plateaux, épanchements ou intrusions volœniques
qui  Jwussent  le sol  entre  MMjtermnée  etAtlrintjque  à pœtjr

du seuil de Naurouze jusqu'au canal du centre. Or ce fut
une formelle erreur )).
Cette  théorie  des bassins  fut  mise  en pièces  par  les

géographes  eux-mêmes,  confortés  par  les géologues,

par  les historiens,  et  pour  nos  montagnes  par  les écri-

vains  de la nouvelle  (( province  littéraire  des Cévennes  )),

celle  des  (( Cévennes  des Cévennes  )) entrée  dans  la litté-

rature  avec  le voyage  de Stevenson  (1878).
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Alain  Gurly

Chapitre  lll

Fondation  et  implantation  de  la Compagnie  des  Mines

de  La  Grand  Combe

I - Les  causes

A  ce moment  là,le  maréchal  Soult,  reconverti  dans  l'ingénierie

civile,  était  chargé  de construire  le Canal  de Beaucaire.  Or,

pour  faire  valoir  cette  réalisation,  il fallait  à tous  prix  lui trou-

ver  du trafic.

Le Maréchal  fut  donc  naturellement  amené  à songer  au trafic

important  que  pourrait  amener  au canal  le charbon  extrait

des  mines  du Gard  cévenol.

Mais  il fallait  amener  le canal  jusqu'au  charbon...  ou le charbon

au canal  !

Le Maréchal  s'attacha  alors  comme  collaborateur  un jeune

ingénieur  nommé  Paulin  Talabot.

Celui-ci,  après  une  étude  rapide,  rejeta  l'idée  d'un  canal  auxi-

liaire,  jugé  techniquement  trop  complexe  et aussi  trop  coû-

teux.

Restait  la deuxième  solution.  Il y avait  déjà  trois  concessions

minières  qui  utilisaient  le transport  par  chemin  de fer  dans  la

zone  de Saint  Etienne.  Le procédé  était  donc  bien

connu,  mais,  par  acquis  de conscience,  Paulin  Ta-

labot  n'hésita  pas à faire  un voyage  en Angleterre,

où cette  technique  était  bien  développée,  pour

se documenter.

Puis il dessina  les plans  et le tracé  général  du

futur  chemin  de fer.  Il fallait  ensuite  obtenir  les

autorisations  et  les finances  nécessaires.Vaste  en-

treprise.

Il - La  mise  en  place

Le 29 Juin 1833 Paulin Talabot et ses deux frères
Jules et Léon obtinrent  la concession d'exploita-
tion  de ce chemin  de fer.

Entre  temps,  LouisVeaute,  Eugène  Abric  et  Daniel

Mourier  avaient  pris  une  option  sur  la Société  Ci-

vile  des Houillères  au prix  de 500  000  francs.

Avec  les frèresTalabot,  ces six  personnes  eurent

alors  l'idée  de joindre  l'exploitation  des mines

avec  celle  des  chemins  de fer.lls  achetèrent  donc

la Société  Civile  des Houillères  pour  3 000  000

de francs  et prirent  les choses  en main  le 1/01/1836. La so-

ciété  ayant  des  objectifs  ambitieux  dut  augmenter  son  capital.

Un  troisième  groupe  d'associés  fut  ajouté  qui comprenait  :

Jacques Fraissinet, Roux, Jean Luce, Simon Therond, Joseph Ri-
card,Théophile  Delord  et  Fournier  frères.

Les actes du IO Mai 1836 et du 27 Juillet 1837 sont l'acte de
naissance  de la Société  des  Mines  de La Grand  Combe  et  des

Chemins  de fer  du Gard,  siège  social  à Nîmes,  Société  au ca-

pital  de 24 Millions  de francs,  en commandite  par  actions  de

24000  parts.

Le Conseil  de Gérance  fut  constitué  par  les frères  Talabot,

Veaute  et  Delord.  Le chemin  de fer  de Beaucaire  à Nîmes  fut

mis en service le 16 Juillet 1839.
Celui  de Nîmes  à Alès  en  1842.  Celui  d'Alès  à La Pise (La

Grand  Combe  embranchement  de La Pise)  fut  terminé  en

1840,  et de La Pise  à La Levade,le  tronçon  fut  terminé  en

1842.

Une  inauguration  offlcielle  eut  lieu  dans  le souterrain  minier

qui allait  de La Grand  Combe  à La Forêt,  une  vaste  galerie

bien  aménagée  qui  accueillit  700  convives.  C'était  un véritable

triomphe  pour  les frères  Talabot,  et  Paulin  en particulier.

Le banquet  d'inauguration  (Vu  par  G. Livet)
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Donnons  en mandement à nos Cours et Tribunaux, Préfets, Corps
Administratifs, et tous autres, que les présentes ils gardent et maïn-
tiennent, fassent garder, observer et maintenir, et pour les rendre
plus notoires à tous, ils /es fassent publier et enregistrer partout
où besoin sem, et, afin que ce soit chose ferme et stable à toujours,
nous y avons fait mettre notre sceau.

Fait  au Palais  de Neuilly

Le /7o jour du mois de Juin de rannée IB46

Signé  : LOUIS-PHILlPPE

Par le Roi : Le Ministre  Secrétaire  d'Etat  de rlntérieur,
Sïgné :DUCHATEL

Vu et scellé  du Grand  Sceau  : Le Garde  des Sceaux  de France,

Ministre SecréWre d'Etat au Département de la Justice et des
Cultes  :

Sïgné : MARTIN  (du Nord)

La lourde  entreprise  n'alla  pas sans  difficulté,  surtout  au mo-

ment  des  troubles  de la révolution  de 1848,  rudement  répri-

més à La grand Combe par Jules Callon. Ces problèmes furent
surmontés  grâce  à l'appui  de la Banque  de France  et  de la

Banque  Rothschild  ! C'est  dire  si l'avenir  de la Compagnie

était  jugé  favorablement  ! D'ailleurs  en 1852,  La Compagnie

des Mines  était  dissociée  des Chemins  de fer  et  devenait,  en

1855, SociétéAnonyme, où le Baron James de Rothschild était
largement  majoritaire.

lll  - Bases  et  extensions

Le territoire  de la Commune  nouvellement  créée  et  ainsi  for-

mée  par  emprunt  de territoires  aux  Communes  environ-

nantes  mesurait  alors  environ  6000  hectares,  et  la

démographie  se répartissait  de la façon  suivante  en 1846  :

Pôs sur  lO Commune  des Salles-du-Gardon  : 228/ habitants.

Sur  la Commune  de Laval  : 22/  habitants.

Sur  la Commune  de Portes  : 94/ habitants.

Sur la Commune  de St Cécile  dnndorge :102  habitants.

Mais,  comme  la nouvelle  Commune  générait  une  véritable
ville-champignon  par  un afflux  massif  et  rapide  d'une  popula-
tion  ouvrière  que  demandait  la Compagnie,  les choses ne de-
vaient  pas en rester  là. En effet,  l'exploitation  charbonnière
était  en pleine  expansion.

A  cause  de cela,  la Compagnie  demanda  et  obtint  que  la nou-

velle  Commune  soit  érigée  en Canton,  le 18 mai 1858 par  dé-
cret  Impérial.

Le nouveau  Canton  comprenait  les Communes  de Branoux

(ex  Blannaves),  les Salles-du-Gardon,  Lamelouze,  détachées  du

canton  de Saint  Martin  deValgalgues,  et Sainte  Cécile  d'An-

dorge,  détachée  du canton  de Génolhac,  Portes  étant  laissée

en dehors  de ce nouveau  canton,  on ne sait  pas trop  pour-

quoi,  mais  on se doute  que  les réticences  avaient  du être sé-
vères,

Or,  Champclauson,  où  se situait  une  grosse  partie  des  exploi-

tations  de la Compagnie  ainsi  que  des  constructions  civiles  et

industrielles,  qu'elle  y avait  édifié,  se trouvait  sur  le territoire

de la Commune  de Portes.

Aussi,  à la suite  d'âpres  discussions,  le Conseil  Municipal  de

La Grand  Combe  en  1859,  M. François  Beau  étant  maire,  fit

une  demande  officielle  d'annexion  de cette  partie  du terri-

toire  de la Commune  de Portes  (162  hectares  et  23 ares  !)
Là aussi,  malgré  les graves  et  sérieuses  réclamations  de la mu-

nicipalité  de Portes,la  Compagnie  des  Mines  et  François  Beau

eurent gain de cause par une Loi du 4 Juillet 1860, signée de
Napoléon  lll
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Relevé  par  Christian  Bataille

Torpédo  de Dion-Bouton  en 1923  devant  le Pont  du Gard

L'histoire  de l'automobile  'Q-

commence  réellement  au

XIXè""  siècle  bien  que  des   -  --  -- --

prémices  eurent  lieu des  4  ' -r)-'-
siècles  avant.  On  doit  le  '--:

premier moteur à vapeur '(<'
au  hollandais  Ferdinand

Verbiest  qui  aurait  réalisé,

en  1668,  le premier  véhi-  -

cule  capable  de  se mouvoir  -

tout  seul  d'où  son  nom  =,  -

d'automobile.  Cette  pre-  ="

mière voiture fut conçue   +-   -  

dans  le palais  de l'empe-  -.  - . ' 

reur  de Chine  à Pékin.

Ce  n'est  que  IOO ans plus

tard  que  l'idée  du moteur

à vapeur  est  reprise  par  le

Français Joseph Cugnot. Celui-ci invente un véhicule appelé
(( fardïer à vapeur )) destiné à déplacer des engins militaires. Le
(( fardïer )) dispose d'une force imposante mais pas de direction
ni de freins.Aussi,  Iorsqu'accidentellement,  il abat  un mur  sur

son  passage,  le projet  est  enterré.

En 1801,  l'Anglais  Richard  Trevick  se lance  à la conquête  de

l'automobile.  Il créé  la (( London  Steam  Camage  »» qui  peut  trans-

porter  jusqu'à  9 passagers.  Mais,  à cause  de problèmes  de di-

rection  et de suspension,  le projet  est  lui aussi  abandonné.

Un grand  nom  de l'histoire  de l'automobile  est  celui  d'Amé-

dée  Bollée.  C'est  lui qui commercialise  en 1873  au mans  la

première  automobile  à vapeur.  «« L'Obéïssünte  )) peut  transpor-

ter  jusqu'à  12 personnes  et  monte  à la vitesse  jamais  atteinte

dans  ce cadre  de 40  km/h.  Cinq  ans plus  tard,  il est  en mesure

de présenter  un modèle  perfectionné  lors  de l'Exposition

Universelle  de Paris.  « La Mancelle  )) créé  l'engouement  et  les

commandes  pleuvent.

Mais  la vapeur  ne semble  pas être  le moteur  de l'avenir.  C'est

ainsi  que  de nombreux  ingénieurs  planchent  sur  un nouveau

type  de moteur  qui  révolutionnera  le monde  de l'automobile,

le moteur  à explosion.

C'est  le Suisse  François  Isaac  de Rivaz  qui  fait  breveter  le pre-

mier  moteur  à explosion  en 1807.  D'autres  facteurs  seront

déterminants  pour  l'automobile,  le forage  du premier  puits

de pétrole  en  1850,  la création  du moteur  à quatre  temps

dont  la Peugeot  type  3 reste  l'une  des  voitures  embléma-

tiques.  Les français  sont  à l'avant-garde  de la technologie  au-

tomobile  à cette  époque  !

Une  autre  invention  va révolutionner  le monde  de l'automo-

bile.  Nous  devons  celle-ci  àAndré  et  Edouard  Michelin,  inven-

teurs  des pneumatiques  qui  assureront  une  stabilité  réelle  à
l'automobile.
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ÀLaGarde-Guérinunderniervoileùlever
surdesimaqesvoilées

André  AUBAZAC
mars  2020

Parmi  les richesses  découvertes  dans  la petite  église  romane

de La Garde-Guérin  et  publiées  en 2019,  les silhouettes  mé-

ritent  un développement  particulier.  S'il est  désormais  certain

que  ce sont  des  troubadours  qui  ont  oeuvré  pour  illustrer  les

deux  chemins  de  Lumière  de  l'art  roman,  l'examen  de

quelques  silhouettes  met  du sel sur  l'étrange  déjà  constaté

dans  ce sanctuaire  de l'être  ange  Michel.

Les voici  :

I - un groin  de porc  pour  représenter  Aldébaran,  l'oeil  de la

Constellation  du Taureau.  C'est  l'il-

lustration  de la phase  d'écoute  et

de dégustation  à l'aveugle  qui pré-

cède  la vue  d'une  Lumière.  Dans  le

ciel,  ce  sont  les  Hyades  et  les

Pléiades,  une  truie  et  ses porcelets.

Et ici,  pour  les bâtisseurs  de St Ruf,

un  hommage  aux  Porcelets,  une

grande  famille  provençale  protectrice  et  bienfaitrice  de St Ruf.

C'est  la liturgie  de Pâques.

2 - un lion  vu des  trois-quarts  arrière  à l'endroit  où le sel de

rosée  provoque  une  étincelle  de Lumière.  La

lumière  naît  chaque  matin  à l'aube  et  plein

Est. Le  pèlerin  a débuté  son  parcours  à

l'Ouest.  Et pour  aller  de l'Ouest  à l'Est,  c'est

.,  ' le lion  du Griffon  qui  sert  de guide,  en sa

qualité  de porteur  de la pierre  philosophale,

celle  qui  emprisonne  la Lumière.  Ce  lion  n'a  plus  de raison  de

figurer lorsque naît la lumière du iour. Les imagiers nous le
montrent  en silhouette,  il s'efface.

4 - une  toison  accrochée  sous  la

voûte  du choeur.  Une  étrange  si-

houette  de toison  où l'on  devine

une  tête  de dragon.  C'est  la vision

de Gédéon  de l'Ancien  Testament

0uges 6 2s à 4o), devenue la Toison
d'Or  mythologique.

5 - deux  têtes  de

coqs  affrontés  qui

forment  la  ci-

trouille  de l'alchi-

miste,  celle  qui a

concentré  la  Lu-

mière  à distribuer  en éclats.

6 - du grès  blanc  qui  ap-

paraît  comme  du quartz

pour  figurer  des dents

blanches,  à la sortie  de

l'édifice.  Uaccident  à la

mode  des  troubadours  (six  dents).

Les imagiers  romans  nous  ont  accoutumés  à leur  langage  dit

des  oiseaux  qui  est  basé  sur  le son  entendu,  celui  qui  doit  ré-

sonner.Avec  les troubadours,le  jeu  des  mots  s'est  enrichi  d'al-

légories  pertinentes  adaptées  à un enseignement  religieux

conforme  à la liturgie  du  I 2""-  siècle.  Celle-ci  est,  à cette

époque-là,  articulée  autour  de la victoire  du Christ  sur  la

mort,  gage  d'espérance  pour  un homme  mortel.

3 - un angelot  qui  apparaît  au-dessus

d'un  courant  d'eau  au soleil  levant.  Le

jour  se lève  plein  Est, et,  ici, à l'aplomb

du courant  d'eau  qui  parcourt  le sous-

sol de la nef.  Cet  ange  dort  au départ

de l'orange  du spectre  des couleurs,  et

devient  la  signature  du  troubadour

Raimbaud  d'Orange,  qui  achève  ici sa

mission  qui était  d'aider  à accéder  à

cette  Lumière.A  droite,  un petit  singe

se  cache  derrière  l'illustration  du

solstice  d'été  :Orion  pointe  son  nez

au moment  où la Lumière  va com-

mencer  à décliner.

-'#d"

Sur  les chapiteaux  de la Garde,  le Verbe  de la Genèse  se fait

chair,  et cette  chair  emprisonne  un trésor  (très  or)  à l'autel,

celui de la lumière éternelle prônée par Jésus qui l'expéri-
mente  après  sa mort  en devenant  un cristal  Christ  de Lumière.

Tout  pèlerin  est  ainsi  invité  à puiser  dans  ce trésor  la volonté

et  l'énergie  pour  partir  à la recherche  de son  propre  trésor.

Une  excellence  régionale,

les  chanoines  de  St  Ruf,  formateurs  de  maîtres

Si les silhouettes  sont  fréquentes  sur  les chapiteaux  romans,

leur  imprégnation  dans  la teinte  de la pierre  est  plutôt  rare.

Celle-ci  exige  un savoir  faire  qui  ne se retrouve,  dans  les Cé-

vennes,  que  chez  les chanoines  de Bonnevaux  (07)  où un

prieuré  augustin  non  conventuel  fut  installé  en 1187,  en pro-
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venance  deValence.  Ce  prieuré  était

animé  par  des chanoines  réguliers

dont  un seul,  appelé  sacristain,  avait

reçu  la prêtrise.  Les autres  membres

animaient  des  chantiers  de

construction  sur  des  territoires

donnés  par  des bienfaiteurs.  Ces

chanoines  appartenaient  à l'ordre

de St Ruf,  qui  avait  conservé  le mo-

nopole  du noviciat,  et  qui  abritait  un

groupe  de maîtres.

Tout  en incarnant  une  voie  de per-

fection  cléricale,  les chanoines  de St

Ruf  s'adressaient  à la société  lïique.

A l'échelle  locale,  l'appui  des dona-

teurs  était  nécessaire.  Une  commu-

nauté  de donateurs  vivait  en bonne

entente.  Ce  mouvement  était  parti  2

à l'initiative  de l'archevêque  d'Arles,

Raimbaud  de Reillanne,ancien  élève

de StVictor  de Marseille  où il vécut

la  réforme  monastique  de l'abbé

Izarn,  considéré  comme  un jumeau

d'Odilon  de Cluny.ll  combattit  la si-  

monie  avec  le soutien  de l'évêque

d'Avignon,  Benezet,  fondateur  de la

collégiale  de St Ruf.  Pour  son  action,

Raimbaud  d'Arles  était  soutenu  par

la grande  famille  provençale  des  Porcelets.

Au  début  du I 3è""  siècle,la  collégiale  de St Ruf  disposait  d'une

cinquantaine  de paroisses  dans  le Sud-Est.  Son origine  re-

monte  au I Iè""  siècle  : quatre  chanoines  réguliers  d'Avignon

se retirent  dans  un sanctuaire  dédié  à St Ruf,  où ils instaurent

la règle  de St Augustin.  Le succès  fut  rapide  dans  toute  l'Eu-

rope  où l'on  compta  plus  de 800  Chapitres.  En Languedoc,  la

congrégation  de St Ruf  reçut  le soutien  des comtes  de Bar-

celone.lls  sont  intervenus  notamment  à Bourg-St-Andéol,An-

nonay  et Melgueil.  En  1158,  le siège  de St Ruf  est  transféré

d'Avignon  à Valence,  quatre  ans après  l'élection  du pape

Adrien  IV (1154-  1159),  ancien  de St Ruf.  Ce  pape  était  d'ori-

gine  anglaise,  et  sera  d'ailleurs  le seul pape  anglais  de l'His-

toire,  élu  deux  jours  seulement  après  la mort  de son

prédécesseur.  C'est  dire  que  sa réputation  était  déjà  forte-

ment  établie.  Il était  intervenu  en qualité  de légat  du pape  dans

la réorganisation  de l'Eglise  de Norvège.  Une  fois  élu,  il re-

prend  la main  à Rome  où les pèlerinages  ont  cessé,  beaucoup

à cause  d'un  prédicateur  virulent,Arnaud  de Brescia.  C'est

Adrien  qui  fera  arrêter  et condamner  ce prédicateur.  C'est

lui qui  initie  des  tractations  avec  Frédéric  Barberousse,  ce qui

l'amène à célébrer le 18 iuin 1155, le couronnement de Fré-
déric,  en tant  qu'Empereur  du Saint-Empire.

Il mourra  accidentellement,  en 1159,  en avalant  une  mouche

tombée  dans  son  verre  de vin.

Ou'en  est-il  de St Ruf  à La Garde-Guérin  ?

J'ai relevé que la Collégiale de Bonnevaux comprenait des bâ-
tisseurs  qui  savaient  créer,  en particulier,  des  effets  décoratifs

en prenant  des pierres  différentes.Toutes  les silhouettes  dé-

L'église  rornane  de Nasïes (Ardèche)

taillées  dans  les lignes  précédentes,  témoignent  d'un  savoir-

faire  qui  s'accorde  parfaitement  avec  celui  vanté  chez  les bâ-
tisseurs  de St Ruf.  S'ils  avaient  déjà  opéré  à Melgueil,  fief  des

Anduze,  ils avaient  pu logiquement  être  sollicités  pour  la

Garde-Guérin,  autre  fiefAnduze.

Plus tard,  le cardinal  Angélique  de Grimoald  de Grisac  fera

partie  de cette  congrégation.

A Naves,  tout  près  des  Vans,  il était  fait  mention  d'une  église

romane  dès 1098,  cédée  par  l'évêque  d'Uzès  à l'abbé  de St

Ruf  d'Avignon.  Cette  église,  de l'importance  de celle  de la

Garde-Guérin,  a conservé  son  narthex  qui  colle  parfaitement

à la façade  de celle  de La Garde  (où  il n'a pas été  conservé)

en recréant  les trois  escaliers  à descendre,  qui  marquent  tra-

ditionnellement  l'entrée  dans  un sanctuaire  roman.A  Naves,

l'église est dédiée à St Jacques, et constituait une tête de pont
pour  partir  sur  les routes  de Compostelle,  soit  par  St Gilles,

soit  par  le Puy  en remontant  la Régordane.  Il est  troublant  de

constater  que  la Collégiale  de St Ruf  à Bonnevaux  découle

d'une  donation  de 1187  par  Regordan  de Naves.Toutes  les

donations  de cette  époque  sont  le résultat  d'un  calcul  poli-

tique.  Pour  Naves,  on constate  qu'elles  sont  toutes  remarqua-

blement  placées  le long  des drailles  venant  de la plaine  de St

Ambroix  et  rejoignant,  àVillefort,  la Régordane.

Deux  indices  sont  relevés  ici.  Si Regordan  de Naves  a reçu  ce

prénom,  c'est  à sa naissance,  ce qui  signifie  que  le mot  Régor-

dane  existait  déjà  autour  de 1160-  1170,  et que  cette  déno-

mination  était  entourée  d'une  aura,  comme  le sera,  à la même

époque, Dragonnet chez les Châteauneuf de Joyeuse. Et ce
Regordan  de Naves  serait  le petit-fils  d'un  Guillaume  de
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Naves,  chevalier  parier  à La Garde-Guérin,  et  d'une  Lordet

de Chirac.

Le  Vade-mecum  du  bâtisseur  roman

- Combattre  la triple  souillure  :
maniement  de l'argent,  acte sexuel,  et usage  des annes

- la construction  est une  rencontre  du spirituel  avec  le inatériel  :
ordre  humain,  ordre  naturel  et ordre  divin:  tout  doit  être à sa place.

Dans  cette  entreprise  captivante,  troubadours,  moines,  architectes,
maçons,  sculpteurs,  se sont  cmisés,  tous  à la recheiache  d'une  juste
rrùnunération  de leur  travail,  que ne pouvaient  plus  leur  assurer
les grands  monastères  (dom  Cltmy)  privés  eux-mêmes  des dona-

tions  et offrandes  qîii  conditioimaient  Leur sui'vie.  Tout  nouveau
chantier  j'inancé  convewblement  devenait  une  pompe  aspirante

pour  tous  ces  pï'ofessionnels.  Le  chantier  de la Cmrde  dut  apporter
une  botdfée  d'oxygène  appréciée  de tous.
Et  con'ime  il  y avait  pénurie  de grands  chantiers,  celui  de La  Gairle

a attiré  des pmfessionnels  de haut  ïiiveau,  dont  le caniet  de com-
mandes  était  peu  étoffi.

La  signification  du  mot  Régordane

se précise  sur  son  lieu  de  naissance

Uappellation  de Régordane  justifie  ses origines,  contempo-

raines  du chantier  de l'église  de La Garde-Guérin,  avec une

précision  complémentaire  sur  sa signification  profonde.  On

sait  que  le Rhône  était  considéré  comme  l'Hydre  bordé  par

des toponymes  issus  du dragon  (Gardon,  Mondragon...)  ou

du drac  (Durance,Ardèche...).  Son  delta  a été  christianisé  avec

les Ste-Maries-de-Ia-Mer,  reliées  par  une  ligne  droite  rigou-

reusement  Sud-Nord  à St Gilles,  d'où  part  une  perpendicu-

laire  vers  Arles.
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Le Rhône  est  un courant  d'eau  Nord-Sud  (masculin).

Pour  le doter  de son  opposé  complémentaire,  il fallait  trouver

une voie Sud-Nord (féminine) qui soit terrestre,  puisque la
Terre-Mère  a toujours  été  vénérée  comme  une  matrice  fé-

condante.  Le tracé  du chemin  de charroi  entre  St Gilles  et  le

Puy, serpente  suffisamment  pour  en faire  une dragonne,

comme  en d'autres  lieux  que  Cluny  avait  christianisé  sous  le

nom  de Ste  Radegonde.

Grâce  à la Régordane  et  au Rhône,  on recréait  au sol un signe

du  Verseau  avec  une  force  descendante  alternant  avec  une

force  montante.  L'exemple  de la basilique  d'Orcival  (63)  (ci-

dessous)  est  éloquent.  Uentrée  dans  le choeur  y est  illustrée

par un chapiteau où deux gardiens sont postés devant la Jé-
rusalem  céleste,  l'un,  St Michel,  avec  sa lance  dirigée  vers  le

bas, et l'autre, St Jean-Bte, avec sa lance pointant vers le haut.
Et ce signe  duVerseau  est  reproduit  au sol  à Orcival  à grande

échelle,  avec  une  ligne  qui part  d'une  source  guérisseuse

jusqu'à  une  roche  branlante,  et  qui  est  parallèle  au grand  flux

qui  monte,  en sens  contraire  à 45o depuis  Toulouse,  Rocama-

dour,  et  se dirige  sur  le temple  de Mercure  du PDD,  surThu-

ret  et  jusqu'au  Mt  St Odile  de Strasbourg.  C'est  la ligne  qui

recèle  les sanctuaires  les plus  performants,  encore  de nos

jours.

Pour  La Garde,  sur  le plan  astrologique,  la Constellation  du

Dragon  constitue  un large  obstacle  à franchir  avant  d'attein-

dre  l'étoile  polaire,  point  d'aspiration  par  excellence.

Sur  le plan  électrique,  on retrouve  au sol  la même  disposition

que  celle  du sol d'une  église  romane  qui  génère,  à gauche  de

la porte d'entrée, un courant de pôle n%atif (aspirant), et à
droite  de cette  porte  un pôle  positif  (repoussant).  Le Rhône

(masculin) descend en pôle positif, et la Régordane (féminin)
monte  en pôle  négatif  :voilà  une  allégorie  qui  correspond  au

Verseau.  Et mieux  encore,  la Régordane  montante  peut  illus-

trer  un des deux  serpents  qui s'enroulent  autour  du bâton

d'Hermès,  et qui,  alors,  justifiera  le rôle  thérapeutique  du

sanctuaire  de La Garde.  Un  bâton  d'Hermès  prend  naissance

aux  Stes  Maries  (point  de départ  d'une  croix  deVie)  et  se ter-

mine  exactement  à La Chaise-Dieu  si bien  agencée  par  Cluny.

Cette hampe passe à St Hippolyte-de-Caton,  St Jean deValé-
riscle,  passe  entre  Thines  et Ste Marguerite-Lafigère,  puis  le

pic 1400  mètres  de St Laurent-les-Bains,  et  le pic 1413  mètres

du Plagnal.  Les bras  de cette  croix  géante  relient  Lavoûte  sur

Rhône  à St Germain-du-Teil,  en  passant  notamment  par

l'église  de Montpezat,  et  le menhir  de Mercoire,  et  en coupant

la hampe  à l'Est  de St Etienrie  de Lugdarès.  Ce  large  fuseau

longe  ainsi  le Chassezac  et  ses gorges  profondes.

Il est  ici indispensable  de rappeler  que  le signe  duVerseau  re-

présente  l'aboutissement  de la formation  humaine.  Dans  le

zodiaque,  l'homme  parfait  du Verseau,  est  immédiatement

noyé  dans  les Poissons,  où va intervenir  un pécheur  d'âmes,

le Christ  des  chrétiens.  On baïgnait  encore  dans  la liturgie  optï-

miste  du /2è"  sièc/e,  où /e péché  était  ï'homme  sauvé  des eaux.

Un  peu  de sémantique  devient  nécessaire  pour  faire  côtoyer
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naissance.

Le mot  « verser  >) est  apparu  vers  I IOO avec  un sens  de ren-

verser,  puis  vers  1160  avec  le sens  de tomber.A  l'église  de La

Garde,  J'eau tombe  dans  le graal  pour  devenir  l'eau  baptismale

qui  signe  un départ  dans  la vie.  Ce  départ  est  guidé  par  le son

du  Verbe,  sans droit  de;. regard.  Le mot  « regard  )) est  aussi

présent  dans  la Chans6n  de Roland  avec  ses deux  significa-

tions,  celle  d'observer  et  celle  de prendre  soin,  de veiller.Au

I 2è""  siècle,  se donner  garde,  c'est  donner  à soi  garde,  atten-

tion,  surveillance.  En 1145,  il s'agit  de garder  dans  son  intégrité

(un bien  mais  aussi,  son  voeu,  sa foi).  Et en 1165,  se garder  de

prend  la signification  de prendre  garde,  se méfier.

C'est  encore  la Chanson  de Roland  qui

rappelle  que  l'ou'ie  précède  la vue :

«roï'e  pert  e la veüe tute  ))  (= il perd

l'ouïe  et  tout  à fait  la vue).  Dans  le Brut

du chanoineWace  paru  en 1155,  la vue

est  une  porte.  Le regard  englobe  les

deux  sens  d'observer  (du  grec  ops  =

oeil)  et  de prendre  soin.

Le mot  Régordane  peut  alors  s'inter-

préter  par  les troubadours  comme  un

message  : regarde,  sans l'eau  (O)  et  sans

le N,  puisque  l'a(chimiste  St Miche(  a la

haine  du N.Ainsi  la Garde-Guérin  pos-

sède  sa dragonne  comme  le Rhône  a sa

Tarasque  à Tarascon,  chacun  a sa parèdre.  Plus tard,  Rabelais

inventera  le mot  Gargantua  directement  en rapport  avec le

dieu  Gargan.  « Le « u >) de « tua  >) est  un son  résistant  qui

évolue  tout  au plus  en « i )), mais  qui  ne se laisse  pas avaler

par  une  gargante,  si grande  soit-elle  » (Henri  DONTENVILLE  -

Mythologie  française  ? 75 et suiv.)

Dès  lors  le rattachement  du mot  Régordane  à la forêt  de

Portes  appelée  Regudana  devient  difficilement  soutenable,  car

il manque,  en phonétique,  la racine  « gor  » qui évoque  la

gorge,  la gorgone  pétrifiante  neutralisée  dans  l'église  de La

Garde,  et l'écho  des gorges  profondes  qui entourent  La

Garde.  Le mot  Regudana  se décompose  en reg  de rego  = dé-

limiter, et en udus, adiectif signifiant humide. Il est incompatible
avec  le site  sec de La Garde  Guérin,  et  avec  un chemin  fuyant

l'eau.

ll est  à retenir  qu'avec  un dragon,  l'essentiel  est  de maîtriser

un fléau.  Gorge  est  un mot  qui sort  si spontanément  du go-

sier,  au point  que  les exagérations  intéressées  de l'Eglise  en

feront  un St Georges,  bizarrement  apparu  pour  la première

fois  en Velay,  et tuant  le dragon,  au lieu  de le maîtriser  pour

en faire  un atout,  comme  ont  su le faire  les religions  du

Moyen-Orient.  Montagnes  et  pierres  sont  inséparables  de la

Régordane,  comme  ils le seront  pour  Gargantua  qui  boit  les

fleuves.A  La Garde-Guérin,la  Régordane  n'e,st  ni plus  ni moins

que  l'opposé  complémentaire  du dragon,  comme  le sont  les

douze  signes  du zodiaque,  chacun  de six  mois  en six  mois.

Avec  la tournure  du trobar-clus  des

troubadours,la  Régordane  devient

une  re-dragonne  optimiste  que

l'on  peut  rapprocher  du re-mords

deThuret  qui  engage  à un nouveau

départ.

Pourquoi  le mot  remords  s'écrit

avec  un « S )), affublé  bien  à tort

d'un  relent  de tristesse  ?AThuret
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ci-contre  un chien  se mord  la queue,  à l'endroit  où,  dans  cette

église,  la voie  de Lumière  des  défunts  se sépare  de l'itinéraire

de Lumière  des  vivants.  Sur  le plan  astral,  c'est  l'apparition  du

chien  de Sirius,le  soleil  d'hiver  qui  va donner  vie  jusqu'au  pro-

chain solstice d'été. « Je remords ))

A La Garde,le  chemin  de Lumière  se déguste  d'abord  à l'aveu-

gle,  puis  vient  la lumière  du solstice  d'été  qui  offre  au pèlerin

un nouveau  regard,  sous  la protection  de l'oeil  de Dieu.

Et l'oeil  de Dieu  est  justement  le surnom  donné  à la nébu-

leuse  de l'Hélice  (ci-dessus)  dans  la Constellation  duVerseau:

une  réalité  astronomique.  Suivez  mon  regard,  et  repensez  au

chapiteau de l'allégorie du cerfeuil (cerf et oeil) avec la grande
Constellation  du Gd  Cerf  qui renferme  cet  oeil.

Et  encore,  si l'on

considère  que  la Ré-

gordane  s'apparente

à un serpent,  on  y re-

trouve  des  éléments

développés  dans  le lai

intitulé  le Chèvrefeuille
de Marie  de Cham-

pagne,  protectrice  de

Chrétien  de Troyes.

Car  cette  plante

odorante  a la parti-

cularité  de  s'élever

en s'enroulant  autour

de son  support,  et  de

s'y  accrocher  au

point  de ne faire  plus

qu'un  avec  lui dont

elle  devient  insépara-

ble.  Au terme  de la

croissance,  deux  tiges

de chèvrefeuille  s'en-

roulent  entre  elles.

Cette  particularité  a

été  très  bien  développée  sur  un chapiteau  de la basilique

d'Orcival  (ci-contre),  où le support  n'est  ni plus  ni moins  que

la peau  d'un  serpent  ici en fond  de décor  : c'est  le serpent  qui

est  utilisé  pour  accéder  à la Lumière.  La Régordane  tortueuse

serpente  dans  les Cévennes  et ratisse  plus  large  pour  capter

davantage  de courant  tellurique  émergent,  ce dernier  attiré

par  le Nord  magnétique.

Plus hermétiquement,  Régordane  et Radegonde  sont  des

mots  de neuf  lettres  qui résonnent  avec  les Nombres  si pré-

sents  dans  l'Ancien  Testament,  et  notamment  dans  le temple

de Salomon.Voici  une  lecture  du sceau  de Salomon  sur  le gra-

phique  ci-contre.  En rouge,l'espace,

I  et en bleu, le temps. Le rouge
tourne  dans  le sens des aiguilles

o» d'une  montre  (I + 3 = 4 + 3 = 7),

et  le bleu  en sens  inverse  (2 + 3 = 5

-,1 9 v + 3 = 8). Le 3 et le 6 s'inscrivent
'<  i dans les deux petits triangles dont

3 les angles prennent  naissance aux
six points  de croisement  des deux

grands  triangles.Au  centre  le 9, qui

est  à la fois  une  fin de cycle  (mort)

et  une  re-naissance  (vie).  Et à La Garde,  c'est  le soleil  qui  oc-

cupe  le centre,  et  anime  la symphonie  du vivant.

Et toujours  à La Garde,  les deux  chapiteaux  qui bornent  la

voûte  comportent  72 rondes-bosses  de chaque  côté,  soit  144,

qui  rappellent  les  144 000  élus  de l'Apocalypse  : 144 c'est

aussi  I + 4 + 4 = 9.

Cela  signifie  que  la voûte  reçoit  les âmes  des défunts,  et  que

le soleil  est  réservé  aux  vivants  qui  renaissent.  Le vivant  doit

donc  repartir  et animer  l'élément  Terre,  qui,  à La Garde,  ne

peut  être  que  la Régordane.

Dès  le I3è-"  siècle,  les  Anduze

s'évanouissent  dans  les  co-seigneuries.

Les Cévennes  couvrent  un territoire  escarpé,  farci  de gise-

ments  de minerais  qui  ont  été  exploités  depuis  toujours.Tant

que  la sur.veillance  était  assurée  par  des  seigneurs  locaux  for-

Enfin,  les bâtisseurs  romans  avaient  le souci  du détail.  Or  avant

de sortir  de l'édifice,  le chapiteau  de la citrouille  (réservoir

de lumière)  résulte  de l'animation  de trois  éléments  (Feu  -

Eau O - Air  R = FOR  intérieur)  sur  quatre,  par  les deux  trian-

gles  entrelacés  du sceau  de Salomon.  Et l'on  s'aperçoit  que

l'élémentTerre  n'est  pas en mouvement.  C'est  bien  que  cette

animation  était  réservée  à l'itinéraire  terrestre  devenu  Ré-

gordane.
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tunés  disposant  d'un  personnel  suffisant,  tout  marchait  à peu

près.  Mais  dès  que  les fortunes  des  seigneurs  ont  été  mises  à
mal  par  les Croisades  et  les guerres  de voisinage  (ici  les ten-

sions  entre  Provence  etToulouse),  la surveillance  a disparu  en

certains  lieux,  et les tricheries  se sont  multipliées,  avec  leurs

lots  de punitions  et  de vengeances  meurtrières.

Le remède  jugé  le plus  efficace  a été  de mettre  en place  des

co-seigneuries.  Plusieurs  petits  seigneurs  voisins  prenaient  en

charge,  en commun,  un territoire  bien  déterminé,  pour  en

tirer  un revenu,  et  pour  en assurer  la surveillance.  La docu-

mentation  de la fin du I 2"'  siècle  fait  défaut.  Le célèbre  mé-

diéviste  Georges  Duby  a écrit  que  le Vivarais  est  apparu

comme  un des domaines  privilégiés  du régime  de la co-sei-

gneurie.  Au  I3"'  siècle,  ce fut  presque  une  explosion.  A La

Garde,  on a compté  une  trentaine  de co-seigneurs  apparte-

nant  à au moins  quatre  lignages  différents.A  Labeaume,  il y a

eu huit  co-seigneurs,  parmi  lesquels,  Dragonnet  de Château-

neuf,  Pierre  de Naves.A  Banne,  en 1272,  on recense  onze  co-

seigneurs  plus  le  Roi,  parmi  lesquels  Randone  d'Anduze,

Regordan de Naves etArnaud del Jalasie.A Pradelles,les pa-
riers  sont  au nombre  de sept  : Béraud,Vilatte,  Falcon,  Ebrard,

Beaune,  Douchanet  et  Chateauneuf-Randon.

On  a une  situation  précise  pour  le château  de Naves,  le 26
janvier  1271,  où la juridiction  est  divisée  en huit  parties  : la

première  au Roi,  la deuxième  par  moitié  à Dragonnet  de CM-
teauneuf et à Arnaud de Jalès, la troisième à Regordan de
Naves et à Jaucelin de Châteauvieux, ces derniers agissant
pour  le compte  des autres  petits  seigneurs  locaux.A  cela,

s'ajoute  pour  le Roi,  la cinquième  portion  des fours  qui  se-

raient  construits  hors  du château,  avec  le droit  de prendre

sur  place  le bois  nécessaire  au chauffage  de ces fours.  C'est

dire  l'importance  :du traitement  des minerais  sur  place,

comme  ce fut  le cas pour  le traitement  de la stibine  (pour

l'antimoine)  dans  la forêt  de Mercoire.  Le minerai  était  en-

fermé  dans  des vases  de terre  cuite  qui  étaient  entassés  au-

dessus  d'un  foyer  copieusement  alimenté  jusqu'à  la fonte  du

minerai  qu'il  fallait  récupérer  avant  son  refroidissement,  en

cassant  les pots.  Enfin,  le transport  exigeait  des itinéraires  à
la fois  sécurisés  et de mieux  en mieux  carrossables,  adaptés

à l'augmentation du trafic. En 4ne  du Languedoc, on a relevé
raccident  d'un  lourd  chariot  tmnsportant  des chapiteaux  et des

colonnes, et tiré par vïngt-six paires de boeufs. Sur l'itinéraire tor-
tueux  de la Régordane,  il était  fréquent,  encore  au milieu  du

20è""  siècle,  que  les paysans  de La Molette  soient  sollicités

pour  doubler  les attelages  en difficulté  dans  la côte  du  Thort.

La multiplication  de ces co-seigneuries  a fini  par  étouffer  l'in-

fluence  des  Anduze,  sans  doute  également  affaiblie  par  l'insuf-

fisance  de descendance  masculine.  On  les retrouve  éclatés

chez  les Roquefeuil  et les Narbonne,  et même  chez  les de

Pierre-de  Bernis,  puisque  vers  1160, on relève  le mariage

d'une  Vierne  d'Anduze  avec  Raymond  de Pierre,  socle  des

Pierre  de Bernis.  C'est  au début  du I 3è" siècle  qu'apparais-

sent  les premières  troubadouresses  du secteur,  Clara  d'An-

duze  etAzalaïs  d'Altier.ll  y a alors  davantage  de femmes  que

d'hommes  sur  le marché  des  alliances.

Un bouleversement  général,  social,  politique  et religieux,  est

bien  intervenu  dans  les années  1170,  alors  que  s'achevait

l'aménagement  de l'église  de La Garde.  En 1171, Bernard  Pelet

comte  de Melgueil  et seigneur  d'Alès,  est  déshérité  par  sa

mère,  et  fait  hommage  à l'Aragon.  Nous  connaissons  la suite.

D'autres  guerres  et  d'autres  paix  suivront.  Et là, la documen-

tation  devient  beaucoup  plus  riche,  mais  n'est  plus  utile  pour

comprendre  cette  fin du I 2è'  siècle.

... et  pour  conclure

La dédicace  à St

Michel  était  dé-

modée  en  1170,

Ce  choix  avait

donc  été  réfléchi.  Il est  dommage  que  l'arrivée  du pape  Inno-

cent  llli en 1198, ait  immédiatement imposé une liturgie axée
sur  la croix  souffrance  et la soumission.  Car  l'église  de La

Garde  n'avait  pas encore  eu le temps  d'asseoir  une  renom-

mée  suffisante,  notamment  thérapeutique.

Avec  un thème  chrétien  autour  duVerbe,l'église  de La Garde-

Guérin  apporte  son lot  de mots  nouveaux  issus  du langage

parlé,  et qui se sont  imposés  naturellement,  parce  qu'ils

étaient  parfaitement  compris  par  le peuple.  La littérature  des

troubadours  a largement  profité  du vide  laissé  par  les monas-

tères  appauvris  de clercs  érudits  et de moyens  financiers  suf-

fisants  pour  diffuser  leurs  écrits.Avec  les troubadours  on

trouve  une  accentuation  de la manipulation  des mots  pour

en créer  des  nouveaux.A  La Garde,  c'est  surtout  leVerbe  qui

est  devenu  Brève  (d'où  brevet  et  bréviaire).  Mais  la méthode

était bien plus ancienne.Jonas de l'AncienTestament était bien
devenu Jason dans la mythologie grecque. Et plus près de
nous,  pour  faire  accepter  le percement  du canal  de Suez,  il a

bien  fallu  le mettre  sous  la protection  de Zeus,  pour  calmer

les inquiétudes  locales,  où la lecture  des  mots  se fait  de droite

à gauche.  Prenons  un peu  de temps  pour  admirer  le ciel,  mot

masculin, lieu de séiour des âmes après la mort, et promis à
tous.  Ce  mot,  apparu  au I Iè""  siècle,  a donné  naissance,  vers

1150,  au mot  lice,  féminin,  pour  désigner  une  barrière,  une  pa-

lissade,  donc  un protection.  Quelques  décennies  plus  tard,  le

ciel  devra  se gagner,  se mériter.  L'attirance  aura  disparu.

Ce  qui  déroute  le plus  l'observateur  d'aujourd'hui,  c'est  la dé-
formation  du sens  d'origine  de beaucoup  de mots,  qui  s'ap-

parente  à de  la  désinformation.  Les  chapiteaux  romans

regorgent  d'exemples  où la recherche  systématique  du vice,
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dès le I 3è'  siècle,  a effacé  le sens  ori-

ginel  du message  positif  affiché.  Cluny

avait  excellé  pour  transformer  la

mort  du  corps  en  l'âme  hors  du

corps,  avec  une  consonance  qui  anni-

hile  le sens  péjoratif  de la mort.  C'est

encore  Cluny  qui  avait  vanté  un itiné-

raire  d'accès  au  Septentrion  avec

sept  mains  qui  ont  fait  naître  le mot

manifestation,  une  fête  de la main

complètement  dénaturée  aujourd'hui.

les différentes  résonances  qui bali-

sent  le parcours  de formation.

Le sceau  des  Chevaliers  du  Christ,

avec  deux  cavaliers  sur  un même  che-

val,  et un seul bouclier,  tient  compte

de la dualité  indispensable  si bien  illus-

trée  dans  les Gémeaux  de l'Ascension,

où la force  montante  s'accompagne  de

la rosée  de mai descendante.

A La Garde-Guérin,  trop  d'allusions  au roman  de  Wace  de

1155,  impliquent  sa large  diffusion  avant  même  que  Chrétien

deTroyes  s'en  empare  pour  rédiger  sa série  de romans  à suc-

cès autour  du roi  Arthur  et  des  chevaliers  de laTable  Ronde.

Ce thème  a très  bien  pu servir  l'idée  de la création  des  co-

seigneuries,  tant  il était  logique  de s'asseoir  autour  d'une  table

pour  résoudre  des problèmes  de sécurité  des biens  et des

personnes.  Et c'est  à La Garde  que  le nombre  des co-sei-

gneurs  duVivarais  a été  le plus  élevé.

Au  concept  de la sécurité  matérielle  des biens  et  des per-

sonnes,  il est  indispensable  d'ajouter  une  dimension  spirituelle

tout  aussi  rassurante.  La vie est  un chemin  à parcourir,  une

quête  de trésor  : au départ  il est  OUVERT  et  à l'arrivée,  il est

TROUVÉ.  Il s'agit  là d'un  anagramme  qui  s'applique  à un iti-

néraire  horizontal,  qui  ne tient  pas compte  de l'influence  des

forces  venues  d'en  haut.  Ce  sont  les astres  en mouvement  qui

conditionnent  la qualité  de toute  vie  sur  terre,  et  la voûte  cé-

leste  a toujours  été  considérée  comme  la demeure  de Dieu.

Pour  les chrétiens,  ce Dieu  envoie  ses anges  pour  sécuriser

la marche  vers  la Lumière.  On  découvre  alors  une  assistance

qui  opère  dans  les deux  sens  verticaux,  du bas

vers  le haut  et du haut  vers  le bas.

C'est  une  force  naturelle  d'évolu-

tion  suivie  d'involution,  qui s'ap-

plique  autant  au monde  animal

qu'au  monde  végétal,  mais  que

l'homme  peut  canaliser.  C'est

pourquoi,  il doit  apprendre  à

voir  plus  clair.  Uéglise  de  La

Garde  explique  la marche  à sui-

vre,  Il suffit  de se laisser  guider  par

A  une  époque  où les énergies  de laTerre  sont  mêlées  à toutes

les sauces,  pourquoi  ne pas revenir  à ces notions  de complé-

mentarité  du Ciel  et  de laTerre  pour  l'équilibre  du Monde?  A

trop  vouloir  intellectualiser  l'approche  du spirituel,  on  en ou-

blie  les aspects  matériels  qui  conditionnent  le succès  de cette

approche. Le Père JésuiteTeiIhard-de-Chardin avait été sanc-
tionné  par  sa hiérarchie,  à cause  de sa démonstration  de la

complémentarité  de l'évolution  et de  l'involution.  Et au-

jourd'hui,  Rome  fait  marche  arrière  en reconnaissant  la réalité

matérielle  de ces deux  phénomènes.

NosAnciens  savaient  lire  dans  les étoiles.  Les récits  mytholo-

giques  en témoignent.  Les moines  de tous  pays ont  adapté

leur  lecture  à leurs  convictions.  En France,  les troubadours

ont  affiné  leur  approche,  en remontant,  à La Garde-Guérin,

jusqu'au  Verbe  de la Genèse.  En définitive,  les troubadours

méritent  beaucoup  mieux  que  d'être  consÎdérés  comme  des

chansonniers  trop  légers  ou de mauvais  goût.  Si certains  ont

largement  sombré  dans  la vulgarité,  d'autres,  les plus  nom-

breux,  ont  grandement  enrichi  les méthodes  d'accès  à une

compréhension  plus  aisée  du rôle  de l'homme  dans  la marche

de l'Univers.

En définitive,  l'étude  d'une  église  romane  ne peut  se départir

de son  contexte  géologique,  politique,  économique  et reli-

gieux.  Faire  descendre  le Ciel  sur  laTerre  n'était  pas un vain

mot  chez  des bâtisseurs  pénétrés  de la puissance  aspirante

du divin.  L'église  de La Garde-Guérin  fait  partie  de ces  trésors

enfouis  qu'un  peu  perspicacité  suffit  à découvrir  dans  leur

écrin  originel.  Ici,  le chercheur  d'OR  part  pour  une  quête  :

- captivante,  même  si elle  peut  être  déconcertante  au début

- envoÛtante,  écrasante  sous  sa voÛte

- bienfaisante,  apaisante,  équilibrante,  réconfortante,  et  in fine

fécondante.
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